Cours 4							Ango 1995


(Discussion ouverte entre Nishijima Roshi et les participants à la Retraite, pendant laquelle Nishijima Roshi répond à diverses questions qui concernent le Bouddhisme dans la société moderne et nos vies quotidiennes.)





Q	J’aime bien faire du sport, et je me demande si vous croyez que les sports peuvent aider à notre compréhension du Bouddhisme?


Nishijima Roshi   Je pense que même le sport peut servir de pratique de Zazen. C’est pourquoi je pense que votre entraînement sportif et vos jeux ont contribué à la formation de vos idées philosophiques, qui sont très semblables au Bouddhisme. Je m’attend donc à ce que toutes sortes de sports puissent fonctionner comme pratique de Zazen et nous aider à réaliser la philosophie bouddhique. C’est là mon sentiment.


Q   Je pense que pour que la philosophie bouddhique se développe dans le sens d’embrasser la philosophie des sports, et d’autres sortes de philosophies, il faut la transformer lentement. Et j’ai en tête une sorte de question à cet égard; pour nous, quelle est la part qui est importante dans le Bouddhisme, et quelle est la part qu’on peut changer naturellement?


R   C’est en suivant la tradition bouddhique que l’on peut étudier le Bouddhisme. Cependant, en étudiant le Bouddhisme, l’affaire la plus importante c’est de pratiquer Zazen. Bien sûr, suivre le mode de vie traditionnel est également bien, mais pas fondamental, je crois. L’affaire la plus fondamentale, c’est de pratiquer Zazen. Comparé aux pratiques autres que Zazen, je pense que ce dernier est la plus facile. Tout le monde peut pratiquer Zazen. Mais dans des choses comme le tennis, on a différents niveaux de capacité et il faut s’entraîner dûrement afin de gagner. Mais je pense que, même dans les sports, que nous gagnions ou pas n’a guère d’importance. Pratiquer les sports est important, pas de gagner ou de perdre.


		A penser aux sociétés contemporaines, plusieurs sortes de sports sont très populaires, de sorte qu’en en faisant usage, on peut étudier la philosophie bouddhique. Clarifier ce qu’est la philosophie bouddhique est un point très important. Si nous avons une idée très claire de la philosophie bouddhique, tout le monde pourra étudier la théorie du Bouddhisme. Et si les gens se fondent sur quelque entraînement, ils pourront réaliser la philosophie bouddhique dans leur vie quotidienne, eux aussi. Bien sûr, Zazen est la pratique fondamentale que tout le monde peut effectuer, mais en même temps, pratiquer le sport peut aider à la promotion du Bouddhisme.


Q   Ce que je veux dire, c’est, par exemple, quelqu’un qui pratique un sport peut avoir un grand intérêt en philosophie pour l’action. Mais ils auront peu de chances de le lire si ça se trouve dans un livre sur le Bouddhisme. Mais si le livre parle d’ “action dans le tennis”, ou quelque chose, alors ils le liront peut-être. Donc, jusqu’à quel point peut-on penser que le Bouddhisme est une religion sans nom?


R   Oui, je pense que le Bouddhisme porte le nom “Bouddhisme”, mais le Bouddhisme est très différent des religions habituelles.


Q   Personellement, j’ai l’impression qu’en venant au temple maintenant, je ressens de la valeur à être dans le temple. Mais la tradition pour moi n’a pas des racines si profondes, et j’ai un peu le sentiment de retirer le Bouddhisme des plans de l’érudition, et c’est ce que vous faites. Pour moi, vous avez sorti quelque chose qui s’appelle le Bouddhisme d’une espèce de plan mystique et l’avez mis sur le plan du réel. Le plan du réel aujourd’hui, ça peut être des shorts de tennis ou tout autre équipement sportif, alors quel est le rôle de la tradition bouddhique sur ce plan?


R   J’aime la tradition bouddhique, alors j’ai plaisir à ce sentiment, cette atmosphère.


Q   Si je ne l’aime pas autant, est-ce important?


R   Si  on pratique Zazen, et si on étudie la théorie bouddhique, on peut obtenir le Bouddhisme.


Q   Je pense que nombreux sont ceux qui sont un peu déroutés s’ils voient le temple ou les statues et les symboles du Bouddhisme. Immédiatement, nombreux sont ceux qui ne veulent pas en entendre d’avantage. Ils voient ça et disent “J’aime pas ça” et ils partent.


Q1  Il y a tellement de théories étranges qu’on appelle du Bouddhisme, et qui sont associées avec des temples et ainsi de suite que c’est assez difficile parfois.


R   C’est pour ça que c’est un point très important que de répandre la théorie bouddhique dans la société ordinaire, je pense.


Q   Donc, si on pense comme ça à propos de la tradition bouddhique, je pense que d’une certaine manière, on peut répandre le Bouddhisme. Je peux imaginer, par exemple, des professionnels du tennis, assis en Zazen avant un match ou quelque chose du genre. Je pense que c’est quelque chose qui est possible. Mais je ne peux pas imaginer des professionnels du tennis venir au temple et étudier la voie bouddhique aussi facilement.


R   Dans mon idée, jouer au tennis est juste un entraînement bouddhique. Donc, j’espère que des joueurs de tennis étudieront la théorie bouddhique et feront le lien avec le jeu du tennis. C’est mon espoir. Il y a de nombreux types de sports, et dans tous ces groupes, s’ils étudient la théorie bouddhique et s’ils la comprennent dans leur propre jeu, alors l’expansion du Bouddhisme ira plus vite. C’est là mon espoir.


Q   Nous pouvons pratiquer Zazen à la maison tous les jours, mais les gens qui aiment à pratiquer des sports, n’en font pas de façon continue jusqu’à la fin de leurs vies. Ils joueront peut-être une ou deux fois par semaine, et ça, c’est généralement quand ils sont raisonnablement jeunes ou d’âge mûr. Mais si on se met avoir les genoux faibles ou quelque problème physique, alors vous ne pouvez pas continuer à pratiquer le sport.


R   Je pense que si on se sert d’un entraînement sportif en tant que méthode d’entraînement bouddhique, il faut le pratiquer tous les jours. Il faut que les intervalles soient courts. dans le cas de Zazen, il nous faut pratiquer Zazen au moins une fois par jour. L’état bouddhique n’est qu’un état, il nous est donc nécessaire de le réaliser avec de courts intervalles entre les pratiques.


Q   Nous avons une phrase en anglais qui est “to make something my own”. S’approprier quelque chose signifie le prendre et le comprendre dans sa propre situation. Lorsque je vous ai entendu pour la première fois parler du Shôbôgenzô, je n’ai rien compris. Puis, je me suis lentement rendu compte que la théorie que vous prêchez, la théorie de maître Dôgen, est à propos de la vie quotidienne, ici. Et à partir de là, je pouvais me l’approprier. Et je pense qu’en sports, si les gens associés au sport pouvaient prendre la théorie bouddhique et se l’approprier, alors elle se répandrait. Pouvez-vous imaginer des joueurs de tennis, par exemple, en train de pratiquer Zazen?


Q1  Il y a déjà beaucoup de joueurs qui pratiquent une sorte de méditation. ils suivent une sorte de rituel avant un match, ils font une certain type d’étirements, etc. Tout ce rituel est, d’une manière, une sorte de Zazen, c’est une routine et ça les aide à se concentrer sur le présent. ça maintient leur concentration sur le maintenant, seulement; maintenant, je m’étire, et quand le moment de s’étirer est fini, maintenant je fais les échauffements, etc.


Q   Donc une simple action?


Q1  Oui, une très simple action. Fondamentalement, Zazen est là pour nous aider à penser à l’ici et maintenant, n’est-ce pas? Donc, toute espèce de routine qu’on pratique peut aider. Mais il faut faire attention à ce qu’on fait, par exemple, ne pas faire quelque chose et penser à autre chose. Donc, il faut qu’ils fassent quelque chose et qu’ils soient dedans?


Q   De tout coeur?


Q1  Oui, je pense que c’est un point très important.


Q   Il est sûr que dans mon cas, la pratique de Zazen est précisément la même expérience sensuelle que lorsque je faisais de l’escalade. Mais on ne pense généralement pas à Zazen comme à un sport.


R   Cette idée n’est pas très populaire dans les sociétés contemporaines, parce qu’on s’attend généralement à des sortes d’images religieuses très belles dans le Bouddhisme. Le Bouddhisme est (vu comme) différent de la société séculière, et il est totalement différent des sports, c’est pourquoi mon idée bouddhique n’est pas si populaire dans la société, maintenant. Mais lorsque je pense à l’histoire du monde, le Bouddhisme devrait marcher dans la société séculière.


Q   Oui, dans ma tête, il faut que je me représente de ramener le Bouddhisme dans la vie. Le Bouddhisme que vous prêchez se situe sur le plan du réel, mais il y a tout un plan du Bouddhisme dans le monde, des milliers d’érudits et de conférences, et ce dont ils parlent se situe sur un plan totalement séparé. De sorte que, même en utilisant le mot “Bouddhisme”, les gens pensent que votre Bouddhisme est la même chose que celui des érudits, si on l’utilise.


R   C’est un point assez difficile. En général, les gens aiment ce qui est excellent. Donc, une théorie très monotone n’est pas très populaire.


Q   Pendant Zazen, comment accomodez-vous vos yeux?


R   Je regarde quelque chose à l’endroit où j’accomode le regard.


Q   Parfois, je m’aperçois que mes yeux partent dans le vide.


R   En Zazen, regarder clairement quelque chose est bien. Si on perd le regard, ça signifie que notre esprit est un peu endormi ou qu’on pense à autre chose.


Q   On devrait donc être en mesure de voir clairement?


A   Oui.


Q   Lorsque vous parliez de la société séculière, je ne pouvais m’empêcher de penser à la mère de mon premier enseignant de Zen. Elle croyait que parce que son fils s’asseyait en Zazen, le diable allait venir et prendre possession de son corps. Il y a beaucoup de gens qui ont des croyances comme ça sur n’importe quelle sorte de méditation. Ils ne veulent rien en savoir, il ne veulent rien en entendre, ils ne veulent rien en voir, c’est mal. C’est pourquoi je me demande ce que vous pensez de ce genre de situation.


R   Avez-vous fait la même expérience?


Q   De rencontrer des gesn comme ça?


R   Comme ceux qui pensent que pendant Zazen le diable va venir.


Q   J’ai rencontré des gens qui pensaient vraiment comme ça. Ils pensaient que c’était dangereux pour moi de faire Zazen.


Q1  C’est la réaction du Christianisme.


Q2  Tout ce qui sort de la foi chrétienne normale est vu comme mal.


Q1  Ma soeur a été missionnaire chrétienne en Thaïlande pendant douze ans, mais ses efforts n’ont pas eu un grand résultat. Ce qui fait qu’à son retour, elle a déclaré qu’en Thaïlande, le diable était très fort. La raison pour qu’elle pense comme ça, c’était que le Christianisme n’était pas devenu populaire, ce qui vouliat dire que le diable était très fort. C’est donc une attitude chrétienne très commune, et le Christianisme est très profondément enraciné dans les sociétés occidentales.


R   Je pense que les relations entre le Christianisme et le Bouddhisme, le Judaïsme et le Bouddhisme, et le Bouddhisme et les autres religions est un point très important. Réfléchir à ces problèmes afin d’en tirer une idée claire est très important, je pense.


Q   En ce qui concerne le Bouddhisme et le Christianisme, je pense que le problème le plus difficile, dans le Christianisme, c’est le “bien” et le “mal”. Et j’ai l’impression que l’explication bouddhiste du bien et du mal peut être très utile pour les chrétiens, parce que ces derniers se divisent, eux et le monde, entre “bons” et “mauvais”. Le mal est en-dehors, et le bien est en-dedans. Puisqu’ils ne peuvent voir le bien et le mal en eux-mêmes, ils font donc un effort pour être bons, et en utilisant votre métaphore, ils repoussent le bouchon qui flotte à la surface de l’eau sous la surface, mais le bouchon remonte, et ils font quelque chose dont ils pensent que c’est mauvais, et puis après, ils tentent d’être bons à nouveau. Je pense donc que l’explication bouddhique de l’éthique, de la moralité, et de ce que sont le bien et le mal, peuvent représenter un soulagement pour les chrétiens. S’ils peuvent saisir cette explication ils pourront observer en eux-mêmes la véritable situations.


R   Il est important de réfléchir à de tels problèmes. Sans de telles considérations, nous ne pouvons rien dire à ceux qui croient en d’autres religions.


Q   Quand nous étions en Angleterre, nous donnions des conférences aux élèves d’un département de religion de l’Université de Bath. L’un d’eux a dit: “Le Bouddhisme n’a aucun sens de la morale. Il ne dit pas aux gens ce qui est bien et ce qui est mal”.


Q1  Dans la société occidentale, chez beaucoup de gens qui croient toujours au Christianisme, leur religion est très primitive. Par exemple, j’ai un cousin qui est un chrétien très sincère, et elle divise le monde: “Oh, ça c’est bien, Dieu aide là-dedans, ça c’est mal, c’est mauvais”. Toute la journée, chaque jour, tout ce qu’elle fait: “C’est bien, ça, c’est le travail de Dieu, Dieu nous aide, ici”. Et pour autre chose: “Ça, c’est le diable”. Et pour les gens, aussi. Je pense que c’est une façon très primitive de voir le monde.


R   Expliquer le Bouddhisme à cette sorte de société chrétienne est important, mais très difficile. Si je pense au Christianisme, au Judaïsme et au Bouddhisme, j’ai l’impression que le Judaïsme est un plus proche du Bouddhisme que le Christianisme.


Q   Je ne crois pas que le Judaïsme ait la même sorte de divisions nettes, étranges entre le bien et le mal. Ils ont le bien et le mal, mais ça se situe dans un contexte bien plus large. Ils sont bien plus pratiques. Je suppose que l’histoire de la nation juive maintenu cette religion très pratique. 


R   Oui, je le crois.


Q   Il est certain que les nations chrétiennes ont l’impression que la religion juïve est différente du Christianisme. Je pense que l’une des raisons de la proximité de la religion juive au Bouddhisme, c’est que dans leur livre, le Talmud, ils ont des descriptions de processus pratiques, par exemple: “Voici comment vous devez mener un service funèbre”. Mais si on lit la Bible, on peut difficilement trouver une quelconque description d’un processus pratique. On peut lire beaucoup d’histoires d’un esprit très élevé et de paraboles, mais une grande partie des écrits juifs sont des procédures pratiques pour leur religion, même comment on doit lacer ses chaussures, comment on doit enfiler ses vêtements, et ainsi de suite. je pense que toute religion qui ce genre d’habitudes détaillées jour après jour doit être assez forte.


R   Le problème est très intéressant, mais le plan du problème est tellement grand. Il est assez difficile d’en connaître ne fut-ce qu’une partie.


Q   Lorsque vous dites du Bouddhisme qu’il va se répandre à travers le monde, parfois, ça semble difficile à imaginer.


R   Oui. Donc, si le Bouddhisme se répand à travers le monde, les religions vont disparaître. C’est mon idée. la religion est une sorte de croyance, mais le Bouddhisme croit au fait qui se trouve devant nous. de sorte que l’attitude est différente.


Q   Lorsque vous dites se répandre, ça rend un peu l’image de partir d’ici et d’aller vers l’extérieur. Mais je pense qu’en fait, de nombreuses personnes dans différents domaines, dans les sports et d’autres domaines, cherchent les faits qui se trouvent devant eux et effectuent d’avantage de “liaisons”. La façon dont ça se répand, que ça parte ou que ça vienne, est impossible à dire.


R   Je pense que l’histoire de l’humanité va entre dans l’ère de la réalité.


Q   Et l’ère de la réalité veut dire l’ère de regarder ce qui’il y a devant nous?


R   Oui, sur la base du fait au moment présent. Et dans cette situation, les pensées religieuses ne peuvent plus exister.


Q   Je crois qu’il y a des gens qui voient en quelque sorte un reflet ou une petite auantité de quelque chose qui est vrai, et de là, ils tirent toutes sortes de conclusions étranges qui semblent à côté de la plaque. Je pense en particulier à un livre que j’ai lu où plusieurs physiciens différents avaient considéré des problèmes de physique, et les problèmes mathématiques qu’ils avaient rencontrés semblaient les mettre sur la voie d’une découverte du genre “la seule réalité est en ce moment”, mais au lieu de ça, ils finissaient par tirer de ces conclusions mathématiques qu’il y a des milliers d’univers différents alternatifs ou quelque chose d’aussi étrange comme conclusion.


Q1  Ils suivent leurs idées au lieu de la réalité.


Q   Mais ils vont voir quelque chose qui est probablement très vrai, et ce petit morceau d’intuition se barre dans une direction bizarre.


Q1  Comme lorsqu’ils voient la poignée d’une bouilloire, et qu’ils disent: “Oh, voici une poignée, il y a donc peut-être un gros truc ici et là”. Mais ils ne regardent pas et ne voient pas: “Oh, voici une poignée, et voici une bouilloire”. Ils prennent une partie et, à l’aide d’une théorie, ils construisent un tableau gigantesque, en suivant leur idée.


Q2  Il y a des livres très populaires que j’ai vus récemment qui semblent avoir un petit quelque chose de bouddhiste en eux. Il y en a un, en particulier, un livre intitulé “La prophétie des Andes”, qui avait des idées qui sonnaient un peu comme les idées du Bouddhisme. Dans le livre, il y a neuf intuitions, et intuition veut dire une sorte de façon d’être, comment être, comment agir. Ça avance en quelque sorte étape par étape, et à la fin on atteint une sorte de spiritualité. De toute façon, c’est un best-seller aux Etats-Unis.


Q   Si un livre fonctionne sur un thème spirituel et qu’il est excitant et héroïque, lorsque les gens le lisent, ça leur semble merveilleux.


R   Oui, le domaine de l’intellect est parfaitement libre. On peut penser absolument tou, de sorte qu’on peut se plaire avec n’importe quelle sorte d’idée.


Q   Mais il y a de nombreuses théories ou techniques différentes qui partent d’un point réaliste. Je songe en particulier à une technique où des gens d’affaires se rencontrent en quelque sorte, plein de gens y vont, et selon la rencontre ils découvrent comment coopérer. Et bien que ces rencontres débutent de manière très pratique, lorsque les gens repartent après trois ou quatre jours, ils sont pris d’une sorte d’enthousiasme spirituel: “Oh, je puis être quelqu’un de différent! J’ai résolu tous mes problèmes!” et ils repartent très heureux. Il existe de nombreuses rencontres et séminaires de ce genre et peut-être que pendant une ou deux semaines après, les gens ressentent: “Oh, je suis quelqu’un de différent! J’ai sorti quelque chose , c’est parti et maintenant je peux avancer…”. Puis, lentement, ils reviennent à la réalité, et ils sont déçus. Il y a donc de nombreuses techniques qui commencent par le réalisme, avant de se mettre à flotter dans l’espace.


R   C’est pour ça que je pense que nombreux sont ceux qui trouvent que Zazen est trop, monotone et que ça semble inutile.


Q   Et la raison pour laquelle ça semble si monotone, c’est que ça nous ramène toujours au même endroit.


R   Donc, pour de nombreuses personnes, leurs pensées suffisent. Ils ne veulent rien d’autre que leurs propres pensées. Même si leurs pensées sont parfois différentes de la réalité, ils ne se débarassent pas de leurs propres pensées. 


Q   Je vous ai dit que le dernier livre que j’ai lu était écrit par David Bohm. Il a une discussion avec plusieurs personnes, et ses idées sont réalistes, mais les autres personnes de la rencontre ont tous différentes sortes d’idées, et lentement, le contenu de la conversation s’éloigne de la réalité. Et David Bohm doit insister: “Non, la réalité est ici.” Ce qui fait que, petit à petit, les gens construisent leurs théories en s’éloignant du simple fait.


R   De sorte que David Bohm est obligé de les suivre.


Q   C’est exact. Alors, j’ai réalisé que: “Ah, alors Zazen nous ramène à une expérience commune. Donc, sans expérience commune, il n’y a nulle part où revenir”.


R   Je pense qu’il est très clair que la civilisation mondiale devient réaliste. Cette tendance est très claire, mais de s’en rendre compte va prendre pas mal plus de temps.


Q   Mais nous nous en rendons tous compte.


R   Oui, c’est pourquoi je suis optimiste, parce que le monde se rapproche de la réalité, même si la vitesse est très lente.


Q   Lorsque vous dites que le monde se rapproche de la réalité, vous voulez dire qu’on peut voir la situation réelle devant nous, au lieu de l’idée dans notre tête ou du fait physique?


R   Mon idée est un peu historique. Les gens ont fait l’expérience du domaine de l’esprit très parfaitement au Moyen-Ager, et puis celle du domaine de la matière très fortement à l’ère moderne. Mais l’ère de la matière est arrivée à son point culminant, et les gens semblent donc avoir besoin de critères nouveaux et je coirs que ces nouveaux critères pourraient bien être la réalité. Les gens cherchent aveuglément quelque chose, mais l’histoire de l’humanité arrivera à la réalité, à terme. C’est l’image que je m’en fais.


Q   Dans le cas du Japon, avant la Seconde Guerre Mondiale, diriez-vous que la société japonaise se trouvait dans une phase spirituelle?


R   Oui, elle était très nationaliste, et il y avait une sorte de religion de l’Empereur et du pays.


Q   La société japonaise est donc entrée dans une phase très matérialiste après la Guerre?


R   A la fin de la Seconde Guerre Mondiale, nous avons complètement perdu cette croyance spirituelle. C’est pourquoi les Japonais contemporains sont très matérialistes et travaillent dur pour obtenir un profit économique, et nous réussissons plutôt. Mais nous n’avons pas d’autres critères que la valeur économique. C’est là une situation très triste.


Q   Vous ne pensez pas que les gens s’en fatiguent?


R   Oui, je crois qu’ils le sont.


Q   Le Zen se trouve au Japon depuis longtemps, et je me demande si vous croyez qu’il a eu une quelconque influence. Les Occidentaux aiment toujours montrer ce qu’ils ressentent être les influences Zen, les aspects Zen des affaires japonaises ou quelque chose comme ça. Croyez-vous que le Zen ait eu une quelconque influence?


R   Pendant des siècles, le Bouddhisme a gouverné la société japonaise, ce qui fait qu’il y a dans la société japonaise de nombreuses coutumes et habitudes qui sont basées sur le Bouddhisme. Depuis peu, les Japonais oublient la théorie bouddhique, mais les habitudes et coutumes bouddhiques existent dans notre vie quotidienne, de sorte que cette tradition fait de nous des bouddhistes . C’est là un fait, il nous faut donc recouvrer à nouveau la croyance ou théorie bouddhique. Nous avons complètement perdu foi dans le Bouddhisme. Nous avons des habitudes bouddhiques avec des traditions bouddhiques et des coutumes bouddhiques dans notre vie quotidienne, c’est ça la situation. Mais nous ne savons pas ce qu’est le Bouddhisme.


	J’espère donc que  les Japonais reprendront intérêt dans le Bouddhisme et recommenceront à l’étudier. Mais je me demande si c’est possible ou non.


	C’était une excellente discussion. Nous allons donc terminer ici. 


	Merci beaucoup.








